
Pays Basque  Lundi 16 septembre 2019SUD OUEST

Emma Saint-Genez 
e.saint-genez@sudouest.fr 

Sur le bar de la cuisine aména-
gée, une des résidentes a pro-
posé de laisser un cahier ou-

vert aux locataires du T4 loué depuis 
février par l’Association Citoyenneté 
Justice Pays Basque (ACJPB), et dédié 
aux femmes et hommes victimes 
de violences conjugales. Hébergée 
pendant deux mois avec ses deux 
préadolescents, Sophie (1) y a laissé 
son témoignage : « Je garderai à tout 
jamais le souvenir de cette maison 
qui nous a redonné « vie ». Ne per-
dez pas espoir, la lumière est au 
bout du chemin ». La mère de fa-
mille a depuis emménagé dans 
son propre appartement, via le 
service social de son employeur. 
Dans le cahier, une autre rési-
dente a laissé la liste minutieuse 
des violences « physiques et psy-
chologiques » subies, et leurs con-
séquences. L’inventaire est long et 
glaçant : coups de poing, de pied, 
de portière, étranglement, che-
veux tirés, menaces avec un cou-
teau, un marteau, hématomes, 
fractures, déchirements osseux, 
coupures, avortement imposé, 
clefs volées, portables cassés, peur, 
angoisses, confiance en soi mi-
née, honte… « L’origine sociale 
des victimes est très diverse, mais 
leur point commun est l’emprise 
de l’auteur », commente André 
Montaut, président de l’ACJPB. 
« Dans leur tête, il est toujours là. 
Les blessures psychologiques 
sont les plus longues à cicatriser ». 

 À ses côtés, la substitut du pro-
cureur, Aude Le Hérissier, ac-
quiesce : « Les profils sont très va-
riables, mais la plupart du temps, 
les victimes sont dans la culpabi-

lité ». Le responsable associatif et 
la magistrate ont longtemps ba-
taillé avant d’obtenir les clefs de 
ce joli T4 dans l’agglomération 
bayonnaise (2). Un bailleur privé 
« et militant » loue les 85 m2, lu-
mineux et joliment décorés, 
200 euros en-dessous des prix du 
marché. 

Mise à l’abri et apaisement 
L’association a rajouté des serru-
res aux trois chambres, meublées 
via une association de Saint-Palais. 
La plus petite accueille en ce mo-
ment une jeune femme seule. 
« Mutique » lors de son audition 
au tribunal, longtemps battue, la 
locataire a retrouvé le sourire, du 

poids et un CDD, en attendant de 
pouvoir vider ses cartons ailleurs. 

Dans le salon, un buffet est rem-
pli de jeux et de peluches, collec-
tés par les avocats du barreau de 
Bayonne. « Ils nous ont aussi don-
né de nombreux vêtements pour 
enfants ! », apprécie André Mon-
taut.  

Dans les deux grandes cham-
bres, trois petits lits, dont deux su-
perposés, à destination d’un 
adulte et de deux enfants. Une au-
ditrice de justice y a monté une 
commode Ikea. « C’est un lieu de 
mise à l’abri, d’apaisement », 
poursuit André Montaut. « Jus-
que-là, nous avions beaucoup de 
difficultés à trouver un héberge-

VIOLENCES 
CONJUGALES 
Depuis février, le 
logement géré par 
l’ACJPB a hébergé 
plusieurs conjoints 
et leurs enfants en 
situation délicate

L’urgence a son  appartement

La substitut du procureur Aude Le Hérissier, André Montaut  
et Frédéric Vincent, président et directeur de l’association 
Citoyenneté Justice Pays basque (ACJPB). PHOTO JEAN-DANIEL CHOPIN

Le Grenelle territorial, dédié à la 
lutte contre les violences conju-
gales dans les Pyrénées-Atlanti-
ques, a été lancé jeudi à Pau et 
doit se poursuivre jusqu’au 25 no-
vembre. Cette première réunion 
de travail a mobilisé une cinquan-
taine de représentants du monde 
associatif, des instances judiciai-
res, des forces de l’ordre, de la san-
té, des services administratifs, ain-
si que des élus et acteurs sociaux. 
Ces derniers ont planché durant 
trois heures dans le cadre de plu-
sieurs ateliers, avant un temps de 

synthèse et d’annonces, piloté par 
Christian Vedelago, directeur de 
cabinet du préfet des Pyrénées-At-
lantiques. 

L’objectif de cette première 
journée de travail était de dresser 
un état des lieux des actions me-
nées dans le département contre 
les violences conjugales, mais aus-
si pour l’égalité hommes-fem-
mes. Cette dernière a été déclarée 
« grande cause du quinquennat » 
par le président de la République. 

« Nous avons souhaité élargir 
cette mobilisation à quelques 

Christian Vedelago a 
synthétisé les débats jeudi  
à Pau. PHOTO DAVID LE DÉODIC

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES Dans la foulée  
du Grenelle des violences conjugales ouvert le 
3 septembre par le gouvernement, une première 
réunion a réuni les acteurs départementaux à Pau

Le Grenelle national décliné    au niveau départemental

Ils sont partis avec un peu de re-
tard sur l’horaire prévu. Mais ils 
n’ont pas traîné pour arriver dans 
le temps estimé nécessaire pour 
combler la distance entre le port 
des pêcheurs de Fontarrabie et la 
plage de Port-Vieux à Biarritz, à la 
nage, sans palme. 

Nicolas Richard et Gilles Rondy fai-
saient partie du quatuor qui s’est 
élancé pour ce défi, hier matin aux 
alentours de 9 heures. Environ sept 
heures plus tard, le sportif amateur 
et l’ancien champion d’Europe de 
nage libre (sur 25 km, à Budapest en 
2006) ont posé le pied sur le sable, au 
terme d’un bel exploit. Derrière eux, 
Hervé Thommasson et Emilio Tena, 
auront eu besoin d’une paire d’heu-
res supplémentaires. 

« C’est un défi personnel, un rêve 
qui nous trotte dans la tête depuis 
des années, expliquait avant le dé-
part ce dernier. Il y a beaucoup de 
monde pour nous dire que c’est 
impossible. Nous allons voir. » 

Le cap idéal 
De son côté, Gilles Rondy estimait 
les conditions de nage idéales, 
malgré une eau à 18 °C qui rendait 
indispensables quelques précau-
tions d’usage afin d’éviter les ris-
ques d’hypothermie, et le suivi 
programmé pour cette expédi-
tion : deux embarcations à mo-
teurs et quatre kayaks biplaces. Ce 
natif de Brest en a vu d’autres et a 
constitué un binôme parfait avec 
son complice, pour mener l’aven-
ture à bon port. 

Le bateau barré par Philippe Pe-
castaings a par ailleurs permis de 
maintenir le cap idéal et évité une 

trop grande dérive qui aurait ral-
longé la distance entre le départ et 
l’arrivée, évaluée en ligne droite à 
22 km. De quoi surmonter les prin-
cipales difficultés rencontrées sur 
la baie de Saint-Jean-de-Luz et au 
large du château d’Ilbarritz à Bi-
dart « à cause de courants contrai-
res sans doute. On avait l’impres-
sion de faire du sur place ». 

Ce pari désormais gagné, reste 
toujours celui encore plus fou de 
réaliser le même exploit sur le dé-
troit de Gibraltar… 
F. J.  et R. G.

INSOLITE Quatre sportifs sont partis de Fontarrabie 
pour rallier Biarritz à la nage, sans palmes, hier

L’exploit est validé

Nicolas Richard et Gilles 
Rondy à leur arrivée plage  
du Port-Vieux à Biarritz. PHOTO R. G

Le rendez-vous était fixé place de 
La Casilla à Bilbao, samedi à 
17 h 30. Environ 20 000 person-
nes, selon le décompte de la po-
lice municipale, ont défilé dans les 
rues de la cité biscayenne, en Es-
pagne, à l’appel des mouvements 
EH Bildu et EH Bai. 

Objectif de cette mobilisation : 
protester contre le dernier grand 
procès lié à l’organisation terro-
riste basque ETA, qui a cessé sa 
lutte armée en 2011 et s’est officiel-
lement dissoute en mai 2018. 

À partir d’aujourd’hui et jus-
qu’au 28 novembre, 47 prévenus 
doivent comparaître à Madrid de-
vant l’Audiencia Nacional, pour 
participation active à une organisa-
tion terroriste, pour apologie ou fi-
nancement du terrorisme. 

Associatifs, avocats… 
Parmi les hommes et femmes 
poursuivis, des membres de l’as-
sociation Herrira, qui apportait 
son soutien aux prisonniers bas-
ques avant sa dissolution par la 
justice espagnole en 2013, des avo-
cats d’étarras détenus ou de par-
tis indépendantistes, des méde-
cins du collectif Jaiki Hadi, qui ai-
daient les prisonniers en matière 
de santé… Les militants encou-

rent de 8 à 20 ans de prison. Pour 
les manifestants, ce procès « ab-
surde » va à l’encontre du proces-
sus de paix en cours.  

« Ces 47 personnes se sont plu-
tôt distinguées par l’aide et le travail 
qu’elles ont fournis en faveur de la 
paix et du vivre-ensemble démo-
cratique au Pays basque. C’est le 
moment de vider les prisons et 
pas de les remplir », commentait 
Maddalen Iriarte, porte-parole 
d’EH Bildu, citée hier par le quoti-
dien « El Diario Vasco ». 
E. St.-G

BILBAO Samedi, quelque 20 000 personnes ont 
protesté contre le procès de 47 militants basques

20 000 manifestants 
pour dire non au procès

20 000 personnes ont défilé 
samedi soir. PHOTO PEDRO URRESTI
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Retrouvez notre reportage vidéo  
au départ de cette traversée 
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